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Seul le prononcé fait foi 
 
 

 

Monsieur le vice-président de l’Institut Georges Pompidou, 

Mesdames et Messieurs, en vos grades et qualités, 

Prendre la parole ici et en ces circonstances, c’est mesurer le fil rouge qui relie les 

bâtisseurs d’hier aux exigences d’aujourd’hui. 

Nous sommes le 15 juin 1969. La France sort de la tempête. Elle cherche un cap, une 

boussole, une assise. Elle élit Georges POMPIDOU. 

Regardez cette statue de Louis DERBRÉ. Elle ne montre pas un homme figé dans 

le bronze du protocole. Elle dit la force tranquille. Elle dit le regard tourné vers 

l’horizon. Cet horizon, c’était celui d’une France qui n’avait pas peur de l’avenir. Une 

France qui n’attendait pas le progrès, mais qui le devançait.  

Georges POMPIDOU, c’est l’alliance - rare - des racines et des ailes. D’un côté, la 

terre d’Auvergne, le goût des mots, la poésie qu’il anthologise, la lenteur féconde 

des terroirs. De l’autre, le TGV, le Concorde, le nucléaire civil, l’art contemporain qui 

bouscule Paris. 
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Il aimait ce 8e arrondissement. Il aimait sa modernité élégante. Mais il savait que la 

grandeur d’une nation ne se mesure pas à sa nostalgie. Elle se mesure à son 

audace. Pompidou n’a pas géré la France : il l'a propulsée. Il a fait entrer notre pays 

de plain-pied dans la modernité, sans jamais lui faire perdre son âme, ni sa culture. 

Aujourd'hui, alors que le doute ou la frilosité guettent parfois nos débats publics, 

l'héritage pompidolien est une secousse salutaire. C’est le refus du déclinisme. C’est 

la preuve par l’action qu’on peut être profondément attaché à l’identité française 

tout en embrassant le monde et la nouveauté. 

Ici, sur cette allée Marcel PROUST, le temps retrouvé n'est pas une mélancolie. C'est 

une promesse. 

Merci, Président, de continuer, par votre silhouette familière au cœur des Champs-

Élysées, à nous rappeler qu'en politique, le plus beau des projets reste l'avenir. 

Je vous remercie. 


